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G. Marconi et le soixantieme anniversaire

des communications transatlantiques sans fil

11 y a soixante ans, le 12 decembre
1901 ä 12 h. 30 exactement, sur une
colline balayee par les vents non loin
de St. John's (Terre-Neuve) se produi-
sait tin evenement qui devait rcvolu-
tionner la vie de tous les habitants du

globe.
En cette troide journee hivernale, un

temoin aurait pu voir, au sommet de

la colline rocheuse qui domaine le port
de St. John's un petit groupe d'mdivi-
dus occupes ä maintenir en l'air un

grand cerf-volant relic par un fil me-
tallique ä une vieille caserne desaffec-
tee

A l'interieur du bätiment abandonne,

un jeune homme concerne son attention

sur un etrange assemblage d'ap-
pareils electriques disposes devant lui
sur une table. Aux approches de nudi,
son expression se fait plus grave
12 h 12 h 30 11 sait que bientot
son effort prendra tin. II confronte,
dans son esprit, les deux termes d'une
altei native oil bien ce jour se perdia
parmi tous les joins monies et froids
de Terre-Neuve, ou bien ce 12 decembre

1901 marquera le debut d'une ere
nouvelle dans l'histoire des communications

Un ecouteur solidement applique sur
les oreilles, il est tendu dans l'attente
Soudain, il perqoit quelque chose: trois
taibles clics ont fait vibrer la membrane

de l'ecouteur La lettre «S» en
code Morse se repete plusieurs fois
II ne pcut plus y avoir de doute: six

annees d'experiences, six annees de

patience portent maintenant leuis
fruits Mais la prudence de l'homme de

science l'emporte encore; il passe le

casque a son assistant II lui taut une
confirmation: «Vous entendez quelque
chose, M. Kemp?» Kemp fait un signe
affirmant, il vient d'entendre lui aussi
les trois faibles clics Ainsi s'accompht
le miracle du 20e siecle les communications

sans til ä grande distance Lc
signal radioclectrique perqu en ce jour
do froidure sur la colline de Terre-
Neuve a traverse l'Atlantique, fran-
chissant une distance de presque 3400
km a partir d'un emetteur situe ä l'ex-
treme pointe sud-ouest de l'Angleterre,
pres de la petite bourgade de Poldhu.
en Cornouailles

Pour Guglielmo Marconi, pour ce jeune

savant Italien de 27 ans, que nous

voyons en cet instant precis l'ecouteur
telephonique colle aux oreilles, c'est
1'aboutissement supreme, le triomphe
de six annees de patiente experimentation.

un exploit considcre comme
«impossible» par de nombreux savants de

reputation ntondiale
Heureusement pour la posterite, dans
le petit etat-major d'assistants groupes
autour de Marconi au sommet de la

colline, il y avait ce jour-la le temoin
oculaire, le photographe qui a fixe sur
la pelhcule de nombreux moments de

cette memorable journee. Nous repro-
duisons ci-contre, dans la figure 1 •

Marconi tel qu'il etait installe, le 12

decembre 1901, dans la caserne aban-

donnee de St. John's; devant lui, sur
la table, l'equipement de reception
utilise pour capter le premier signal

transatlantique La figure 2 montre les

assistants de Marconi s'evertuant a

maintenir en l'air le cerf-volant porteui
de 1'antenne

La jeunesse de Marconi

Marconi naquit le 25 avril 1874 a

Marzabotto, pres de Bologne. Son pere
etait un nche banquier Italien et sa

mere appartenait ä une famille de

1'anstocratie lrlandaise.
Le futur grand homme de la radio etait
un enfant delicat et studieux Nean-

moins il ne suivit aucune ecole, toute
son education lui fut donnee par des

precepteurs prives, tantot en Italic, tan-
tot en Angleterrc. De tres bonne heure,
le jeune Marconi s'interesse ä la science;

il devore les livres scientifiqucs qu'il
trouve dans l'cxcellente bibliotheque
paternelle. Puis, adolescent, il suit avcc
emerveillement les travaux et les

experiences du savant allemand Heinrich
Hertz qui reussit ä produire et ä de-

tecter des ondes electromagnetiqucs
dans son laboratoire En se remcmo-
rant ses jeunes annees, Marconi disait
lui-meme: «Un jour, apres avoir lu

dans une revue itahenne un article sur
les travaux et les experiences de Hertz,

je fus soudain saisi par 1'idee qu il
devait etre possible de transmettre des

messages ä travers l'cspace Mais j'etais

trouble parce que cette idee me sem-
blait si elementaire, si simple, si logi-
que que je n'arrivais pas ä me con-
vaincre que personne n'avait encore

pense ä la mettre en pratique.»
Pourtant, cette idee ne quittait pas
Marconi. C'est ainsi qu'il se decida ä

monter un equipement semblable ä

celui de Hertz. En 1894 — il avait
alors 20 ans — il installa un generateur
de Hertz dans la propriete de son pere
Ce generateur, qu'il avait construit lui-
meme, consistait en une bobine d'in-
duction qui se dechargeait ä travers un
eclateur a boules. Afin de demontrer

que l'on peut se servir des ondes hert-
ziennes pour transmettre des signaux,
Marconi ajouta au circuit un interrup-
teur et se mit «ä transmettre» des

signaux Morse vers un detecteur ä etin-
celles place ä quelques centaines de

metres. Lors d'autres experiences qu'il
fit la merne annee, il augmenta de

plusieurs centaines de metres la distance
de transmission de ces messages «sans

fil». Bien qu'il eüt dejä atteint une
distance superieure ä tout ce qui avait

jamais ete realise dans les experiences
anterieures sur les ondes hertziennes

ou electromagnetiques, Marconi se

rendait compte qu'il devait ä tout prix
rendre cette distance cent tois, mille
tois plus grande, s'il voulait que son

Systeme de transmission sans til ait une
utilite pratique quelconque.

L'antenne et le cohereur de Marconi

Dans ses premieres experiences, Marconi

utilisa un equipement analogue ä

celui qu'avait conqu Hertz et dont
l'antenne consistait en deux courtes tiges
horizontales respectivement connectees
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ä chacune des bornes d'un eclateur et
entourees d'un reflecteur metallique de

forme parabolique; neanmoins, il se

rendit bientot compte qu'en rempla-
gant ce dispositif par une antenne de

sa propre conception, il pouvait rece-
voir un signal emis ä une plus grande
distance. L'antenne de Marconi se

composait de deux elements: un cylin-
dre de cuivre monte sur un mät eleve,
et une tige fixee dans le sol. Chaque
element etait relie ä l'unc des bornes
de l'eclateur. II est interessant de noter
qu'apres tant d'annees, l'antenne ele-

vce et la mise ä la terre sont demeu-

rees deux elements essentiels de tout
Systeme radioelcctriquc. La representation

symbolique de ces elements

figure d'ailleurs dans l'insigne de l'Ame-
rican Radio Relay League ainsi que
dans les signes distinctifs de nombreu-
ses autres organisations touchant ä la

radio dans le monde entier. D'ailleurs
tout dispositif d'antenne comportant
line mise ä la terrc s'appclle encore de

nos jours une antennc Marconi; e'est

lä l'un des premiers apports de Marconi

ä la radioelectricite.
Bien que son dispositif d'antenne lui
ait pcrmis d'etendrc la portec du ge-
nerateur d'ondes — c'est-ä-dire dc

I'cmettcur — Marconi se rendit compte

assez rapidement que, s'il n'ame-
liorait pas le systeme dc reception il

Zu unserem Titelbild

Vor 60 Jahren, am 12. Dezember
1901, gelang es Gugliclmo Marconi
mit dieser Sendeanlage in Poldhu
(Cornwall, Grossbritannien) /um
erstenmal. eine drahtlose Bankverbindung

über den Atlantischen Ozean
nach St. John auf Neufundland
herzustellen. Weitere Aufnahmen zu
diesem Jubiläum veröffentlichen wir in
der nächsten Nummer. Die Photographien

stellte uns die Marconi Wireless

Telegraph Co. Ltd, Chelmsford,

Essex, in freundlicher Weise
zur Verfügung.

II v a 60 ans, le 12 deccmbre 1901,
Gnglielmo Marconi reussit ponr !a

premiere fois avec ce poste-emetteur
d'etablir une liaison sans fil de Poldhu

(Cornwall, Grande-Bretagne) a
St. John (Terre-Neuve) de lautre
cöte de I'Atiantique. Lisez ä ce sujer
notre article dans le present numero.
D'autres photographies concernant
cette commemoration paraitront dans
Ic prochain numero. Les cliches out
etc mis aimablement ä notre disposition

par la maison Marconi Wireless

Telegraph Co. Ltd, Chelmsford,
f'ssex.

.LS

ne pouvait guere esperer realiser des

communications ä grande distance, la
scnsibilite du recepteur a eclateur de

Hertz etant tres insuffisante. Marconi
prit connaissance avec grand interet
des travaux de Sir Oliver Lodge,
savant anglais qui avait mis au point un
nouveau detecteur ä limaille de fer. Ici
encore, avec son genie de l'ameliora-
tion et du perfectionnement, Marconi
parvint rapidement ä elaborer, en se

fondant sur la methode de Lodge, un
detecteur ameliore qu'il appela coherent-.

Le cohereur de Marconi utilisait
un melange de limaille de nickel et

d'argent (au lieu de limaille de fer, con-
tcnu entrc deux borncs d'argent, dans

un tube ä vide. Ce dispositif etait ap-
pele cohereur parce que les ondes
radio ont pour effet de rapprocher les

grains de limaille et de les rendre, pour
ainsi dire, coherents, ce qui a pour
consequence de reduire leur resistance

electrique. Marconi relia son cohereur
ä une batterie et ä un recepteur tele-

phonique ainsi qu'ä son systeme
d'antenne clevee. II pouvait alors entendre
les signaux envoyes par son emetteur.
II adapta encore au systeme un enre-
gistreur Morse qui, lorsqu'il etait con-
necte au circuit du cohereur, assurait

un enregistrement continu des signaux
sur une bände de papier mobile. Lors-

quc, en 1896, Marconi utilisa ce nou-
vel equipement, il put recevoir dans sa

maison des messages radio provenant
d'un emetteur situe sur une colline ä

environ 3,5 km de distance. A part
l'augmentation de la distance de
transmission qu'il etait parvenu a realiser,
Marconi fit une dccouvcrte capitalc
lorsqu'il constata que les signaux pou-
vaicnt etre captes meme lorsque l'emet-
teur etait place sur le vcrsant invisible
de la colline, prouvant ainsi que les

ondes sont capables de passer ä travers
les obstacles.

Malgre ses succcs et malgre l'augmentation

progressive de la portee de ses

transmissions. Marconi n'avait guere
attire 1'attention sur ses travaux; en

dehors de sa famille, de ses precepteurs
et de quelques autres, personne ne

semblait s'y interesscr. Et pourtant
Marconi etait convaincuque le systeme

qu'il avait mis au point pour envoyer
des messages radio prescntait de l'in-
teret du point de vue commercial, voire
militaire. C'est dans cette idee qu'il
proposa au Gouvernement italien d'ex-

ploiter les resultats de ses recherches.

Mais son offre fut declinee.

Experiences effectuees en Angleterre

Degu de n'avoir pu interesser son propre

gouvernement ä ses travaux, Marconi

pensa ä 1'Angleterre ou l'Ami-
raute britannique, pressentant les

possibility que pourraient offrir les ondes

electromagnetiques dans le domaine
des communications, avait annonce

qu'elle offrait une recompense en

argent ä quiconque trouverait «un moyen

par lequel un navire approchant de

nuit d'un port ami pourrait signaler sa

presence et son identite sans les reveler

d'une maniere visible ou audible

a l'ennemi.» La decision de Marconi
de se rendre en Angleterre lui etait

egalement inspiree par le fait qu'il

parlait l'anglais presque comme sa lan-

gue maternelle et que sa famille comp-
tait de nombreux amis dans ce pays.
11 arriva en Angleterre au debut de

1896, porteur de lettres d'introduction

auprcs d'un certain nombre de per-

sonnalites importantes parmi lesquelles
Sir William Preece, directeur technique
du British Post Office. Par ses fonc-

tions, Preece etait responsable du re-

seau telephonique et telegraphique
britannique; il avait d'ailleurs lui-meme

dejä procede ä des essais de transmission

sans fil. Lorsque Marconi cntre-

prit, specialement pour Sir William, la

premiere demonstration de son systeme

de telegraphie sans fil, il reussit ä

transmettre des messages depuis le toit

du bätiment du Post Office, dans le

centre de Londres, vers un recepteur
installe sur les quais de la Tamise, ä

un peu moins de 1,5 km de distance.

Sir William Preece manifesta un grand

interet pour les resultats obtenus par

Marconi et l'encouragea vivement ä

poursuivre ses experiences.
Marconi realisa par la suite des distances

de transmission de plus en plus

grandes. En juillet 1896, il relia les

rives du canal de Bristol par une
transmission sans fil couvrant une distance

voisine de 14,5 km. Cette experience
demontra de fagon concluante les

avantages de l'antenne elevee de

Marconi; en effet les signaux ne pouvaient
etre regus que si l'antenne d'emission

etait placee ä une grande hauteur.
Bien qu'ä l'epoque on ne disposät pas

d'instruments precis pour mcsurer les

longueurs d'onde, les calculs fondes

sur les parametres des circuits utilises

pour ces premieres experiences mont-

rent que les transmissions se faisaient

sur des hyperfrequences de l'ordre de

1000 MHz! Commentant les travaux



de Marconi, Sir William Preece ecri-
vait ä cette epoque que le nouveau
Systeme de communication sans fil se-

rait capable d'«atteindre des points
inaccessibles jusqu'ici» et que «pour
les besoins de la navigation et des pha-
res il constituera une precieuse
acquisition». Sir William voyait loin.
A la fin de 1896, Marconi presenta au
Gouvernement britannique une de-

mande de brevet pour son Systeme de

transmissions sans fil; il obtint par la
suite le numero 7777, devenu fameux
depuis. On peut considerer que ce brevet

est Tun des plus importants qui
aient jamais ete delivres, si 1'on en juge

par les effets incommensurables qu'il
a eus sur l'humanite tout entiere.

Transmissions entre les navires et la
cote

Marconi n'avait pas oublie la recompense

promise par l'Amiraute, aussi

concentra-t-il ensuite son attention sur
les possibilites d'utiliser les ondes ra-
dioelectriques pour faire parvenir des

signaux ä la cote ä partir d'un navire
en mer. 11 adapta son antenne aux
installations de bord en mettant ä profit

la structure meme du navire et en
utilisant la mer comme «masse»; l'ele-
ment rayonnant etait un fil vertical
suspendu sur toute la hauteur du mat.
A l'aide de cette antenne de bord, de

son cohereur et d'un emetteur ä etin-
celles de «grande puissance», Marconi
entreprit, ä l'intention de la reine
Victoria, une demonstration au cours de

laquelle il reussit ä etablir une communication

sans fil entre la reine, qui se

trouvait en sa residence de Pile de

Wight, et le prince de Galles, ä bord
du yacht royal ancre ä quelques milles
de la cote dans le detroit de Solent.
C'est ainsi que la recompense de l'Amiraute

fut acquise ä Marconi. Cette

recompense fut portee par la suite ä plus
de 60 000 £ qui furent accordees ä

Marconi par l'Amiraute britannique,
sous forme de royalties pendant une
Periode de quinze annees.
En juillet 1897 fut fondee la Wireless

Telegraph and Signal Company Limited,

qui avait pour but d'exploiter
commercialement le nouveau Systeme
de telegraphie sans fil de Marconi; ce
dernier devint l'ingenieur en chef de

la nouvelle societe, laquelle changea
de nom trois ans plus tard, pour deve-
nir la Marconi's Wireless Telegraph
Company, Limited. Cette raison
sociale s'est maintenue jusqu'ä nos jours

et reste aujourd'hui encore un
synonyme de qualite et de progres dans le

domaine des radiocommunications.

L'un des premiers objectifs de la
nouvelle societe fut l'installation d'equipe-
ments de transmission sans fil dans les

phares et les bateaux-feux dependant
de l'Amiraute britannique et de la

Lloyd's Corporation. En 1899, le
Gouvernement franjais invita Marconi ä

faire des essais de transmission sans fil
ä travers la Manche, entre l'Angleterre
et la France. Ces essais effectues sur
une distance de 48 km furent couron-
nes de succes. Les journalistes qui y
assisterent firent ä Marconi une enorme

publicite qui eut pour effet d'attirer
l'attention et la faveur du public sur
les idees du savant italien.

L'efficacite de la telegraphie sans fil
dans les cas d'urgence fut demontree

au cours du mois d'avril 1899, lors-

qu'un bateau-feu britannique en
perdition au large des cotes anglaises lanqa

par radio un appel au secours: on put
arriver ä temps pour sauver l'equipage
et l'on evita ainsi des pertes de vies

humaines.

La meme annee, Marconi conquit le

public en envoyant par son Systeme les

resultats des regates internationales
qu'il transmettait vers la cöte ä partir
d'un remorqueur ancre ä Sandy Hook
(New York), pres du lieu de la course.
C'etait la premiere fois que la TSF
etait utilisee pour le reportage d'une
emission sportive.
A mesure que les adversaires, les

yachts Shamrock et Columbia, bri-
guant la fameuse «American Cup»,
progressaient sur le parcours, Marconi
les suivait et transmettait vers la cote
des certaines de messages.

A cette epoque, Marconi a seulement
25 ans et il sera bientot reconnu comme

un savant de renommee internationale.

Bien qu'il ait ouvert la voie, Marconi

n'est pas reste le seul ä rechercher
une methode de communications sans

fil qui füt acceptable sur le plan
commercial. Les progres techniques et

scientifiques avaient etendu la portee
ä 320 km et une emulation s'etait eta-

blie en vue d'etendre encore cette
distance et d'ameliorer la reception. Pariui
ceux qui cherchaient ä vaincre Marconi

dans cette lutte, on peut citer De

Forest et Fessenden aux Etats-Unis et

Slaby en Allemagne. Le savant russe

Popov avait obtenu lui aussi des resultats

remarquables de meme que Bose

aux Indes. Marconi continua ä con-

sacrer la majeure partie de ses efforts
aux communications entre les navires

en mer et les stations coheres. II envi-

sageait l'installation de puissantes
stations terrestres des deux cotes de l'o-

cean, dont la portee serait süffisante

pour permettre le contact avec un
navire se trouvant au milieu de l'Atlan-
tique, de telle sorte qu'il serait possible
de maintenir une liaison permanente
avec les cotes; ce qui supprimerait les

risques de la traversee.

Une tentative pour realiser 1'impossible

Cependant, beaucoup d'eminents
savants de lepoque n'etaient pas d'ac-
cord avec Marconi.
Considerant que les ondes radioelectri-
ques, comme les ondes lumineuses se

propagent en ligne droite, ils affir-
maient que les communications sans fil
seraient limitees ä l'horizon. Iis pre-
tendaient que les signaux radioelectri-

ques, dans leur propagation au-delä de

l'horizon, continueraient leur route en

ligne droite dans l'atmosphere et qu'ils
se perdraient dans l'espace; selon eux,
le signal ne pourrait pas se propager
sur une trajectoire courbe autour de

la terre.
C'est dans cette atmosphere de con-
troverse que Marconi decida de tenter
1'impossible. II avait le sentiment que
l'avenir de la telegraphie sans fil ne

pourrait etre assure que moyennant
une demonstration convaincante et

spectaculaire de ses possibilites dans
les communications ä grande distance.
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II decida que seul le franchissement de

l'Atlantique serait de nature ä admi-
nistrer cette preuve.

Marconi pensait que la condition
indispensable du succes residait dans l'utili-
sation d'un trajet sans obstacle au-des-

sus de la mer. La Cornouailles, cette

province du sud-ouest de l'Angleterre,
se revela rapidement comme le lieu
d'emission approprie; un emplacement
satisfaisant fut trouve ä Poldhu Point,
ä quelques kilometres au nord du
Lizard, bände de terrain qui forme saillie
dans la mer immediatement ä Fest de

Land's End, ä l'endroit oü la Manche

communique avec l'Ocean Atiantique.
On commenga en octobre 19001a
construction de ce qui devait etre, ä l'epo-

que, la plus puissante station radio-
electrique du monde. Le professeur J.

A. Fleming, specialiste bien connu des

rroblemes de courant alternatif ä haute

tension, qui devait par la suite inventer
la diode ä vide, avait ete nomme con-
seiller scientifique de la Marconi Company;

il etait charge plus particuliere-
ment de la realisation de l'emetteur et

du Systeme d'antenne.

Par un jeu du destin, il semble qu'il y
ait un element de chance associe ä

presque toutes les grandes decouvertes

humaines, et celle de Marconi ne fait
pas exception. Jusqu'ä l'achevement de

la station de Poldhu, toutes les
experiences de Marconi avaient ete effec-

tuees en ondes ultra-courtes, sur des

frequences de l'ordre de 1000 MHz.
C'est Fleming qui suggera d'emettre ä

Poldhu sur une longueur d'onde plus
grande (c'est-a-dire sur une frequence
plus basse) et d'utiliser une antenne de

grandes dimensions. S'en remettant en-
tierement ä son intuition, Marconi ac-

cepta la proposition de Fleming. II
n'existait pas alors de donnees sur la

propagation, et Marconi ne pouvait
pas apprecier pleinement les

consequences de cette decision. Nous sa-

vons, en fait, que sa reussite s'explique
essentiellement par ce choix de la

frequence. Les premiers signaux transat-

antiques furent emis sur une frequence
comprise entre 150 et 300 kilohertz et

franchirent l'ocean par reflexion ionos-

pherique, fait qui fut ignore de Marconi

et ne fut decouvert que trente-sept
annees plus tard. Si Marconi avait
decide d'effectuer son experience en hy-
perfrequences, il est certain qu'il aurait
echoue, car ces frequences sont trop
elevees pour pouvoir etre reflechies par
l'ionosphere et leur propagation ne

depasse generalement pas l'horizon.
Aussi etrange que cela puisse paraitre,
la decision de Marconi d'utiliser une

longueur d'onde plus grande et une
antenne de dimensions importantes, bien

que fondee sur son intuition, fut la

condition de la reussite du premier
essai de radiocommunication transat-
lantique.

Les travaux de construction ä Poldhu
se poursuivirent pendant tout l'ete de

1901. L'emetteur devait avoir une
puissance de l'ordre de 10 kilowatts,
environ 100 fois plus grande que toutes
les puissances essayees jusque-lä (voir
la figure 3).Le Systeme d'antenne, d'as-

pect impressionnant, se composait de

vingt mats hauts de 60 metres, disposes

en cercle (voir la figure 4). Au debut
du mois d'aoüt, ä 1'aide d'une antenne

provisoire, on proceda aux premiers
essais de communication ä grande
distance entre la station de Poldhu et la
ville de Crookhaven sur la cote ouest
de l'Irlande, soit sur une distance de

360 km; ces essais furent couronnes
de succes.

Les travaux continuerent pour la
construction du Systeme d'antenne compli-
que qui devait servir aux premiers
essais transatlantiques. Mais le 17 sep-
tembre il y eut un fächeux contretemps;

une violente bourrasque abattit
l'antenne dont la construction touchait
ä sa fin. On decida alors de la rempla-
cer par une antenne plus simple, com-

posee d'un «eventail» vertical de 60

fils suspendu entre deux mats en bois

d'une hauteur de 50 metres (voir la

figure 5). Vers la mi-novembre 1901,

tout etait pret ä Poldhu.

L'essai de transmission transatlantique

Comme emplacement de reception,
Marconi choisit la localite de St. John's,
ä Terre-Neuve, car c'etait la ville
d'Amerique du Nord la moins eloi-

gnee de Poldhu, la distance entre les

deux points etant un peu inferieure ä

3360 km. Les autorites gouvernemen-
tales mirent ä la disposition de Marconi,

pour l'installation de ses appa-
reils, une caserne desaffectee situee sur
Signal Hill, eminence deserte et ro-
cheuse qui domine l'entree du port de

St. John's.

Marconi s'embarqua pour Terre-Neuve

le 27 novembre, accompagne de

ses deux assistants Kemp et Paget, et

il arriva ä St. John's le 5 decembre. Le
9 decembre, leurs preparatifs en vue

de l'amenagement d'une station de

reception provisoire etaient suffisam-
ment avances pour qu'ils puissent
telegraphier ä Poldhu leurs instructions
afin que les emissions radio commen-
cent le 77 decembre. La station de

Poldhu ne devait pas emettre un message

complet mais simplement repeter
de fagon ininterrompue la lettre «S»

en morse (trois points), chaque jour
entre 12 h. et 15 h., heure de St. John's

(1500 et 1800 TMG).
La journee du 10 decembre fut consa-

cree ä des essais avec des ballons
destines ä porter en hauteur l'antenne de

reception, mais plusieurs de ces ballons
furent empörtes par le vent qui souf-
flait avec violence. Un autre ballon
ayant ete perdu le 11 decembre, on
decida d'essayer une antenne montee
sur cerf-volant. Les experimentateurs
parvinrent ä faire voler ce jour-lä un
cerf-volant auquel etaient suspendus
20 metres de fil d'antenne mais ils
constaterent que les variations de capa-
cite de l'antenne, dues aux mouve-
ments ascendants et descendants du

cerf-volant, rendaient impossible un
fonctionnement efficace des circuits
accordes du recepteur. Certains
rapports indiquent que Marconi regut un
signal tres faible en provenance de

Poldhu en cette journee du 11 decembre

mais cela n'est pas confirme par
le journal de Marconi. Dans la nuit,
celui-ci apporta ä la häte quelques
modifications au recepteur: entre le

cohereur et les ecouteurs telephoniques
d'une part, le circuit d'antenne d'autre

part, il realisa un couplage par trans-
formateur qui permettait d'eviter l'effet
de capacite de l'antenne montee sur

cerf-volant.

Le jeudi 12 decembre 1901, les assistants

de Marconi, apres avoir perdu un
cerf-volant empörte par un coup de

vent, reussirent ä faire voler un autre
cerf-volant auquel etait suspendue une

antenne. A 12 h. 30, heure locale, Marconi

entendit, dans les brouillages at-

mospheriques, les premiers signaux,
tres faibles, mais reconnaissables,
identifies egalement par Kemp. Les trois

faibles clics entendus dans 1'ecouteuf

telephonique formaient en morse h1

lettre «S», signal convenu que devai'

emettre la station de Poldhu situee dr

l'autre cote de l'ocean, ä une distant
de presque 3400 km. D'autres signaib
furent captes ensuite ä 13 h. 10 et >

14 h. 20. L'ere des radiocommunic»'
tions ä grande distance etait ouvertr
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Epilogue

La contribution de Marconi au deve-

loppement des communications sans fil
ne s'est pas chevee sur ce succes. La
place nous manque, et de beaucoup,

pour ecrire l'histoire complete de la

vaste industrie qu'il crea et celle des

nombreuses etudes qu'il effectua par
la suite dans toutes les branches des

radiocommunications, jusqu'ä sa mort
prematuree en 1937. II faut toutefois
mentionner brievement son invention
du systeme d'antenne horizontal ou
antenne directive en 1905; l'utilisation,
parmi les premiers (conjointement avec
les radioamateurs), des ondes decame-

triques pour les radiocommunications
ä grande distance au debut des annees

1920, ä une epoque ou cette gamme
d'ondes etait consideree comme «inuti-
lisable» par beaucoup de specialistes;
ses experiences fondamentales, ä la fin
des annees 1920 et au debut des annees
1930, dans le domaine de la transmission

sur ondes metriques et decimetri-
ques, experiences effectuees en grande
partie dans son laboratoire flottant ins-
talle ä bord du yacht ä vapeur «Elet-
tra»; son invention du premier tube ä

vide pour les transmissions sur ondes

decimetriques, et l'installation de la

premiere liaison radiotelephonique sur
microondes, en 1933 entre le Vatican
et la residence d'ete du Pape ä Castel

Gandolfo; enfin, la decouverte qu'il
fit de l'influence des conditions meteo-
ologiques sur la propagation des ondes

metriques, ä la suite de nombreux es-

sais de transmission effectues en 1930

entre la Sardaigne, l'Italie et le yacht
Elettra; cette decouverte est l'origine
de la creation des systemes par diffusion

tropospherique tels que nous les

connaissons aujourd'hui.

L'activite de pionnier que Marconi a

deployee pendant plus de quarante
annees dans le domaine des

radiocommunications lui a valu de grands hon-
neurs qui lui furent conferes par de

nombreux gouvernements du monde
entier, dont le prix Nobel de physique

pour 1909, qu'il partagea avec le
savant allemand Ferdinand Braun, pour
leur invention commune de la telegra-
phie sans fil. Mais le plus grand hon-

neur ressenti par Marconi a probable-
nent ete la satisfaction de voir les
communications sans fil se developper de-

puis le Stade d'une curiosite de laboratoire

«sans interet pratique» jusqu'ä
celui de reseaux mondiaux qui, d'une

maniere ou d'une autre, affectent la vie
de chaque habitant du globe.
L'interet primordial de Marconi ne re-
sidait pas dans la connaissance scienti-

fique pure en soi mais dans son
application pratique ä des fins utiles. La
hardiesse avec laquelle il s'est attaque
ä l'«impossible» — en rompant, au be-

soin, avec les techniques et les formes
de pensee existantes — est veritable-
ment symbolique de l'esprit dans lequel
ont ete creees les communications entre

amateurs, ä l'aube des
radiocommunications. Cet esprit est tout aussi

necessaire aujourd'hui qu'il y a soi-

xante ans, car nous nous dirigeons une
nouvelle fois vers une epoque oil des

changements fondamentaux vont inter-
venir dans les moyens utilises pour les

radiocommunications ä grande distance,

une epoque ou les ondes radio-
electriques vont servir aux communications

non seulement transoceaniques
et transcontinentales, mais sur des

distances immenses, les distances quasi
illimitees de 1'espace extra-terrestre.

Journal des telecommunications U. I. T.
Geneve.

Wehrpflicht und Instruktionsdienst im Jahre 1962
Nach einer Mitteilung des Eidg. Mili-
tärdepartementes gelten für die
Wehrpflicht und den Instruktionsdienst im
Jahre 1962 folgende Bestimmungen:

Wehrpflicht und Heeresklassen
Jahrgang

Rekrutenaushebung 1943
Rekrutenschule 1942

Auszug 1926—1942
Landwehr 1914—1925
Landsturm 1902—1913
Entlassung aus der
Wehrpflicht auf Ende 1962 1902

Schiesspflicht ausser
Dienst 1922—1941

Inspektionspflicht
Für Soldaten, Gefreite und Unteroffiziere

des Auszuges und der Landwehr,
die 1962 keinen Militärdienst leisten

1914—1942

Für Soldaten, Gefreite und Unteroffiziere

des Landsturmes, die 1962 keinen
Militärdienst leisten und die 1961 weder

Militärdienst geleistet noch die
Inspektion bestanden haben

1913 und ältere

Für die Hilfsdienstpflichtigen, die 1962
keinen Militärdienst leisten und die
1961 weder Militärdienst geleistet,
noch die Inspektion bestanden haben

1902 und jüngere

Wiederholungskurse
Im Spätsommer sind Heereseinheitsmanöver

der Gebirgsdivision 10 und
12 unter der Leitung des Kommandanten

des Gebirgsarmeekorps 3

vorgesehen.

Für die meisten Auszugstruppen
beginnt 1962 eine Neuregelung der Ein-
rückungspflicht zum Wiederholungskurs,

indem alle Soldaten und Korporale,

die noch nicht 8, und alle
Wachtmeister und höhere Unteroffiziere, die

noch nicht 12 Wiederholungskurse
geleistet haben, aufgeboten sind.
Ausgenommen von dieser neuen Regelung
sind nur die Auszugsformationen der
Infanterie sowie der Mechanisierten
und Leichten Truppen, die noch nicht
mit dem Sturmgewehr ausgerüstet sind

und die auch 1962 noch nicht auf das

Sturmgewehr umgeschult werden
sowie die Luftschutztruppen.

Kadervorkurse
Die Kadervorkurse vor den Wiederho-
lungs- und Ergänzungskursen werden
auf vier Tage für Offiziere und drei

Tage für Unteroffiziere verlängert.

Gebirgsausbildung
Es werden 1962 folgende Gebirgswie-
derholungskurse durchgeführt: Im
Winter für die 8. und 9 Division; im
Sommer für die 3., 6., 10. und 12.

Division. Freiwillige Gebirgskurse führen
durch: 1., 3., 6., 7., 10. und 11. Division,

die Flieger- und Flab-Truppen
und das Feldarmeekorps 2 im Winter;
die 5., 8. und 9. Division im Sommer.

Erfüllung der Schiesspflicht
Die Erfüllung der Schiesspflicht erfolgt
1962 nach dem Programm B, bestehend

aus:

— 4 Probeschüssen

—• Übung 1 5 Schuss Einzelfeuer,
Scheibe B (4)

— Übung 2 5 Schuss schnelles Ein¬

zelfeuer, Scheibe B (4)

— Übung 3 5 Schuss Einzelfeuer,
Scheibe B (10)

— Übung 4 5 Schuss Einzelfeuer,
Tarnscheibe B

Verlangte Mindestleistung: 60 Punkt8
und Treffer.

Die Sommer-Armeemeisterschaften

finden am 16. und 17. Juni 1962 if
Frauenfeld statt.
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